
LE SAMEDI

CO NS4 <JLTAT ION

.1leiup Litloil,,-Je ne ni., sens pas très bien, doctteur, je ci-ois (lue je couvo quel-
qule '-lî'se.

SINEt iNMINE
Lec jeiune lieujtenattni mrche à hci 7nori cert,îie.
Il et r-u, .sans pOlir, pâlir son rapitaine,
Quandl celui-ci, poudrheux. et lc-ýd ' ouis.f11yous

Lt fitfes-vus u, dhans cette .1oidrie're
I 'oii- o,, ,rir le ilfii-t les dernuiersî blillow.

Il rit #it jaiiiui j>ii qui'auix mains' (le re<-ue,
<Quand le.s Pari-siens le suiv-aient (li.s lit rue
Ais sous le Ln; ut pnice yaloîî ,'oi-,
Il ruepujled 'un l pl/îein (le graves pensées
i.,s collines dl'aztti, Li 1'ho,-ou dressées,

,)ut't iii ,-er-t-dl qud qnes ,'ue encor.
S'nis, hisjsani li a uière au-dIeda<ns de liuje
f r-e lem< ye'ux dle l'iline il reroit ce qu'il ceinte

Sae ntè-e t,' u-hti-eî,c t,qnî-q qu,' lu( rue /et douteur,
,';e *, ici-, p i-vue ain je, à gJenoux pluns l'église,
Si jeiwes, tvicies iku. .. si ch,,-e ! To'ut se brise,
( 011i #i q fitit, et te ,-,i-e est tranché diteu, -sa fleur.

i ! i t Itit surla luer-e est toute dépenesée.
I'orte jetîîîeq.e, aniour, foi-c', ,-i, nir, pensé, ,
(pil le evirj te ucutt, en pdtulire (lit ca<eno,,.
De, ricn de ',slujjt t re,-tt j,',si tejrni'
(te- sul ".sq ru (t *i.utîuqtuntu aipie,

Et -e,.r pour (titi lut inets jn, sai-moit pas ton M,,,jj

CAUSETTE ENFANTINE
ROU13LIS ET TANG~AGE,'

I >î,nantcîîoeruinier, je surveillais, silenicieusemient, mes ruches d'abeilles
en pîleine activité. 8ituées au fond< <le mon jardin, elles tournent le dos
à une t.inîlll, feuillue q1ui appartient à la propriété do tante Cathe-
vine. . . M l'etrrivail, pard'-ssus I, ie do la petite chamb>re verte, j'en-
tendîais le diialotino suivaînt:

-1I)is, J1acqueès, donne m'en une aussi
-Attendis qluie je vois si j'en ai assez. Ai, ! oiui, j'ai un autre cahiier

(le papier et nia bjlague est pleine. Je vais t'en faire une, pareille ià celle
de 'Ioto : bieîî grosse.

-1I >pêclie-toi, hein î! que j'aie le tenmps de la fumer avant qu' Emé-
r-ance nie vienne cueillir ses épinar-is ; elle irait le dire à tante Cathie-
ri ne, cet Ibonsoîir la cigarette!

ç-à a y est. 'I'uiez-vîius prêts les deux, ,je vais vous passer une
atlliiimette. .. Bien, nmaintfenant aspir-ez. .. plus fort.-L fa niais, n'ava-
lez Pas lat fumée.,. lBon, 1Hen11i laisse éteinîdre. Es-tu bête f Viens que
.je te la) idlliie ...

J1'avais ecîîmîpris lat pr-emière minute: J'assistais - par l'ouïe -~ à
une leçuon (l1je0 ri-. Co gr-and prepmre-à. rien <lu .Jacqueis inliciait Iles
Lieux mnalheureux petifts-neveux à l'inutile et nuisible sport tabagique...
*Ie 14engu-ai (lue, au fs'mipi où j'étais miar-imn, J'avais, (les antiées durant,
donnîé dans ce travers-là, et qiue j'avais ou immêmun un certain niaI à m'en
déshabiîtuer ; que, luht-être, jeý n'y ser~ais pas ai-rivé, san.4 une boînne
laryngite qîui nîl'avait biien for-ce" 'à jeter- pipe e't cigar-e... ]et la bon>ne
lîiuta<led<'A lluînsi Karr' me revinit en mémnoire: "Si un mîarchiand
écrivait au-dessus do lsa boiut ique' : Ici l'oit rew'd d1ee coulis (le bu;litj et des
-op.s de- jîie'd, ci-oyez-vis qu'il se trouverait, <les gens assez niiais pour

aller eri achoter'lii plusi niais, pi)tturtnt,, sont ceux qui doînînt (le
l'argent pour avilir iîiie drogue qlui les abrutit et les emipoisoniie, après

qu'ils ont Passé par la plus écSeurante des initiations! " - Ali'i oui, écoeu-
railte eî cf lbt. C'est le souvenir dle l'inglorieux dubut qui m'empêcha de
tourner lit clef de la poterne et d'aller méduser le trio conspirateur. ..

cuupiafrrplutôt. Peut-être, pensai-je, l'immanquable roulis compliqué
de tangage qui allait se produire suilirait-il à les dégoûter à jamais!

Comme je revenais, le long dle ma treille, je vis Toto, d'une pâleur
spectrale, appuyé contre un arbre... et Henry llageolant sur ses jamîbes.
Jacques avait filé, Ilà l'anglaise."

-Tiens, mes lascars, vous avez donc essuyé un gros temps, on pleine
mer? C'est Tiito qui prépare son Bordat?...

lis me regardaient lîébétéq, mour-ants. J'allai <le suite trouver tante
Catherine, pour amortir la secousse et comîmander lat tisane urgente..
Puis, advinrent des choses peu esthétiques :passons de l'eau de Cologne
là-dessus. Et quand, enfin, mes deux individus, soulagés, furent étendus
mollement - à l'abri de tout roulis et tangage - dans !eurs lits, je vins
mn'asseoir entre les deux couchettes, et je tins à peu pi-ès ce langage:

-Voyez-vous, mies petits, si quelqu'un peut parlor <lu tabac en con-
naissance (le cause, c'est bien votre 'oncle, qui a été un fieffé f um'jur de
bouffarde3. Oui, qutand l,'entrai dans lat Marine, tout jeune et quelque
peu timiide, je voulus faire l'homme et.je fumai ; si j'ai persisté, c'est sans
y trouver aucun plaisir, pendant longtemps, et uniquement par amour-
propro bCête; et petit à petit je devins le fumeur invétéré qui dépense
jusqu'à vingt sous par jour en moyenne. .. Vingt sous usés en fumée,
alors qu'il y a de pauvres gens manquant dle pain .1..Certains fumeurs
dépensent beaucoup plus, ceux qui consomment dles cigares de quinze et
vingt sous. TIant d'ar-gent pour se faire du mal, s'afllkiblir, avoir, comme
moi, des troubl s de la vue (dès 3-5 ans, je fus de ce chief obiligé de porter
lunettes), une altération souvent désastreuse de la mémoire, <le toutes les
facultés ! 1l y a des gens qui ont, ou croient avoir des motifs spéciaux
pour user (lu tabac comme d'un médicament: n'en parlons pas, c'est trop
exceptionnel. D'ailleurs, ceux-là, pour la plupart, pâtissent pour n'avoir
pas au arranger leur vie pour prendre un exercice suffisant:- vous nie
risquez pas d'en arriver là, vous qui avez bon pied, bon (cil. .. Et mainte-
nant, les plus excusables de tous, de pauvres gens qui travaillent dans les
miasmes, ceux aussi qui ont des logements humiides, malsains et se nour-
rissent mal..

Toto, soupira, et 1 [enry me pressa bien fort la main.
-Ecoutez, repris-je, je nie veux pas profiter de votre abattement actuel

pour vous arracher une promesse: mais. .. vous mie feriez un grand
plaisir ai, après avoir bien réfléchi, vous nie donniez votre parole de nie
plus jamais fumer. Moi, vieux Mathurin, je trouve très crâne, pour des
blancs-becs surtout, de ne pas emboîter le pas derrière le char de la
B~êtise humaine ; et je vous verrais dlu coup grandis de plusieurs centi-
mètres fO*EXVE<

Le maladle.-Je voudrais que vous m'opériez, monsieur le professeur,
niais 100 dollars c'est trop pour moi, je ne les ai pas.

Le Fhreyin-laites-vous opérer par un autre médecin, qui vous fera
cela meilleur marché. Est-il indispensable que ce soir moi qui vous
opère?

Le mnalade.- 'Mais, monsieur, vous avez la main si sûr-e. ..
Le c/îirw-ewc. -Comment voulez-vous que j'aie la main sûire, alors que

je trenmble pour mon argent'!

UNE BRUTE

ine Y.-Ma fille a une for-te oireille pour la musique.
ilfme, Z-Ce ne serait encore qu'un demii-mal ai elle ne s'imaginait pas

qu'elle a de la voix.

TERME PROPRE

Le plaideitr.-Coitnînemt! toute la propriété a été mnangie par les frais '?
L'avocat. -Pardon, pas manîgée mais absorbée

CW )OSE Nu 1E

-Ne c-ins rieil, cittîêre, 1114in cheval wL s'eniporceia pas.


